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Du moins efforçons-nous maintenant de reconquérir le ter
rain perdu.

Voyons comment nos adversaires savent s’unir pour l’at
taque.

Soyons unis pour la défense !
Québec, août 1909. J. A. Lefebvre.

A nos lecteurs
Etendre la circulation de La Revue et l’améliorer, d’une 

façon générale, au point de vue littéraire et artistique.
Consolider d’une façon définitive l’influence de La Revue, 

étendre son œuvre en garantissant son avenir, poursuivre un 
travail patriotique dont on n’a fait encore qu’exposer les 
grandes lignes.

Contrairement à ce qui arrive pour les publications nou
velles, le lancement de cette affaire n’exigera pas de grosses 
dépenses pour la mettre sur une base solide.

Pas de bureaux à aménager, pas de réclame à faire, pas de 
ces tâtonnements inutiles qui ont pour résultat, très souvent, 
l’engloutissement de capitaux en pure perte.

Pour le moment, il ne s’agit que de propager La Revue 
et en faire une autorité.

Depuis plus de vingt ans que nous vivons et luttons dans 
un milieu de journalistes et de propriétaires de journaux, 
nous avons été à même de constater par où certaines grandes 
entreprises ont manqué, et nous nous croyons en état de 
profiter des leçons que cette expérience nous donne.

Le capital nécessaire doit être sagement employé sans 
frais inutiles, sans étalage dispendieux, et uniquement à 
donner satisfaction et sûreté aux actionnaires et aux lecteurs 
que nous espérons voir devenir, dans ces conditions, nos 
principaux collaborateurs de publicité et de propagande.

Nous ne visons qu’à un but : le succès de l’œuvre et le 
triomphe de la cause.

L’expérience faite, depuis un an, avec La Revue Franco- 
Américaine a été si concluante que nous ne croyons pas trop 
dire en prédisant un gros et légitime succès à notre publi
cation, surtout si, pouvant compter sur le concours de nos 
amis, elle est soutenue dans le même but patriotique qui a 
présidé à sa fondation, et si elle est propagée par ceux qui 
croient qu’elle pouira faire un travail effectif dans les milieux 
où se décident la plupart de nos problèmes nationaux et reli
gieux.


